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MÉDITATIONS D'ACTUALITÉ
Paris, 25 Avril

Il est un peu ennuyeux de se répéter,
pour soi-même comme pour les autres.

Seulement, depuis que le monde eixste

on n'a pas pratiquement cessé de le faire.

Il n'est pas de jour où, ouvrant ua vieux

livre, nous ne disions : «Comme es vé é-

rable auteur est actuel ! c'est à croire que
cela a été écrit hier ! » Le vénérable au-

teur, s'il nous entend du fond de sa de-

meurê dernière, doit, de son eô'è, esti-

mer que notre imagination manque de

fertilité, tout autant d'ailleurs que la

sienne, car lui-même p:ut être convaincu

d'un encore plus ancestral plagiat. Tout
cela se résume dans la formule bien con-

nue : Il n'y a rien de nouveau sous le so-

leil.
Ce préambule est pour rappeler ce que

j'écrivais dans ma dernière correspon-
dançe au sujet de l'unité d'action des al-

liés. Le lendemain même du jour où je
confiais ma le'.ire à la poste, éclatait la

bombe du différent franco-anglais sur i'oc-

cupation de la zone neutre de Francfort
et Darmstadt. Elle a fait couler beaucoup
d'encre, elle a provoqué une succession
d'autres explosions ; des publicisies pes-
sîmistes ont parlé d? h crise de l'Alliance,
et puis, en huit jours, par de franches

explications, tout ce vacarme s'est apaisé
et Ton se rend à San Remo, côte révée

pour les voyages de noces.

Do même que le coup d'Etat avorté de
Berlin avait sans doute fait naitre à Stam-
boul des espoirs exagérés, de même les

télégrammes annonçant la mauvaise hu-
meur franco-anglaise ont dû fournir des
matériaux à un savant échafaudage d'in-

trigues considérées comme éminemment

opportunes. Du moment que les Anglais
«ennuyaient» les Français dans la Ruhr,
les Français seraient tout disposés à «en-

smyer» les Anglais dans le Levant. « Ah,
vous nous chicanez à propos de Francfort,
eh bien, nous alions vous chicaner,à notre
tour, à propos de Constantinople. Quel
joli coup d'échec. Vous menacez ma

dame avec votre tour, voici mon cavalier
qui fait échec au roi». Tout cela est très

joli, très subtil, mais tout cela est une

chimère. C'est de la diplomatie d'autre-
fois. Rien n'est p'us faux que de se fier au-
jourd'hui aux apparences et aux manifes-
tations extérieures. Ce ne sont pas les
ménages qui s'embrassent en public et
s'accablent de compliments mutuels qur
sont toujours les meilleurs ménages. Il y
a dés galants qui se flattent d'une vie-
toire certaine parce qu'ils ont surpris une

conversation aigre-douce entre le mari et
la jeune femme qu'ils convoitent et qui
sont bien surpris de se heurter à une in-

transigeante fidélité. Hamîet a résumé la
vérité fondamentale de bien des manifesta-
tions : «des mots, des mots, des mots! »

L'alliance franco-anglaise est une telle
nécessité de l'équilibre européen qu'elle
n'a pas à redouter des incidents de ce genre
La presse dans tous les pays déforme les
événements pour les besoins immédiats
de la cause. Comme il est entendu que les

questions extérieures s'élèvent au-dessus
des querelles des partis, il n'est rien de
plus aisé, pour un minisire des affaires
étrangères, en faisant appel aux senti-
ments patriotiques, que d'obtenir des arii-
cles le soutenant d'ardente façon. Cela est
destiné à donner à l'étranger l'impression
d'une unanimi'é d'opinion ; cela sera té-
légraphié comme le résumé de la pensés
du pays. Or cela est profondément factice.
Si l'on voulait, avec un impitoyable scal-

pel, à la manière d'Ocîave Miibeau, fouil-
1er les cerveaux et les cœurs de ces direc-
teurs de l'intelligence publique, on s'aper-
cevrait que la liberté d'esprit fait le plus
souvent défaut.
Le chef du service des relations avec la

presse au ministère des affaires étrangères
dicte les grandes lignes du plaidoyer et tout
le monde suit le mouvement, parce que,
pour ne pas suivre le mouvement, il iau
irait une maîtrise du sujet que l'on ne

possède pas et une indépendance rare à

l'égard d'une direction qui se contente
d'un article bien écrit ne heurtant aucune
des idées générales d'un, public depuis
longtemps sevré de toute singularité. On
en arrive à se demander si notre pauvre
humanité n'est pas vouée à demeurer per-
pétuellement la spectatrice d'une parade
destinée à l'exciter; à l'amuser, à i occu-

per tandis que la vraie pièce se joue à

l'intérieur devant quelques hommes d'Etat
seulement.
Cyrano de Bergerac racontait ainsi son

voyage dans la lune aux passants pen-
dant le mariage secret de Roxane et de
Christian de Neuvilette. Il n'est pas un

journaliste conciencieux, sérieux et Averti
qui n'ait été certain que le désaccord

franco-anglais serait aplani et tous ont

pourtant aiguisé une plume dramatique
et pon iu des colonnes d'allure nécrologi-
que sur le crépuscnle des alliances. S'ils
estiment que ce sont leurs apostrophes
qui ont déterminé la réconciliation, ils
sont, je le crains, un peut naïfs ou un

peu trop ambitieux. « Des mets, des
mots, des mots ».

Nous vivons à une époque où se mé-

nager une bonne presse et se gargariser,
le matin, d'une collection de clichés dithy-
rambiques sur ses talents et capacités ne

saurait plus être la préoccupation domi-
nante d'un homme d'Etat,comme ce le fut

trop longtemps. Les dirigeants sont esti-
més suivant les résultats de leur action
et non d'après le nombre de leurs thuri-
féraires. La politique des grands pays
n'est plus déterminée par les campagnes
des gazettes. Un seul article, de logique
claire, riche de renseignements, de faits
et d'idées a beaucoup plus d'action qu'un
chœur puissant de banalités ronflantes,
malgré l'illusion du nombre.
Pour cuis пэг l'opinion étrangère il est

si facile do choisir dans une « revue de
presse» des extraits unicolores que cela
ne trompe plus que les irresponsables, qui
limitent leur rôle, dans les affaires pu-
bliques, à répéter dans le tramway ce

qu'ils ont lu en sirotant leur café au lait.
Autrefois on donnait du pain et des jeux
au peuple pour lui faire oublier la politi-
que, aujourd'hui on lui donne de la po-
liiiqne parce que le pain est trop cher et

que les jeux font défaut. La conclusion de
cette petite méditation d'un soir de prin-
temps n'est pas sensiblement différente
des conclusions de méditations précéden-
tes. 11 y a dans l'histoire de grands cou-

rants que les hommes, si substils soient-
ils, peuvent difficilement modifier parce
qu'ils sont les résultantes de trop de cho-
ses. H est inutile de spéculer sur le di-
vorce franco-anglais. C'est évidemment
un très joli sujet de chronique et même
de nombreuses chroniques, mais ce n'est
pas plus. Le prouver m'a d'ailleurs fourni
l'occasion d'en faire une. C.Q.F.D.

René PUAUX

LES MATINALES
Le Syllogue littéraire grec a partagé, di-

manche, son prix de vertu annuel entre Mme
Rachel Naar une Israélite de grand cœur qui
s'est dévouée à l'œuvre des enfants abandon-
nés et Mme E. Adam, directrice du «Zappion»
école modèle de jeunes filles. Nul choix ne

pouvait être meilleur. Il est bon que dans la
vie un hommage officiel vienne consacrer, de

temps en temps, une bonne action et encou-

rager une bonne pensée. Ni Mme Naar, ni
Mme Adam n'avaient songé à obtenir un prix
quand elles prodiguèrent leurs eflorts, celle-ci
pour instruire dans le beau et dans le vrai

l'intelligence des jeunes filles, celle-là pour
arracher à la misère du vice et de la rue les
enfants sans foyer. Il n'en est pas moins con-

solant pour l'humanité en général que des
hommes, chargés de l'attribution d'un prix de
vertu aient songé à récompenser cette noble

persévérance dans l idéal, ne fût-ce que pour
auréoler dans l'estime de la foule la significa-
tion d'une belle âme.
Au milieu des laideurs du temps présent il g

a quelque joie et quelque réconfort à voir sur-
gir de nobles figures et des caractères probes
dont l'apparition suscite l'eslime générale. Et
l'on se sent un peu meilleur soi-même de voir
le monde apprécier, sans rougir, les héros du
dévouement et les héroïnes de la charité. Ce
n'est point dans la valeur du laurier que réw
side l importance de l'hommage. Celle-ci esl
tout entière dans l'intention de célébrer un

exemple et de sortir de l'ombre, où se сот-

plaisent les braves gens, deux femmes d'élite
dont la vie est une admirable leçon et qui in-
carnent, chacune dans sa sphère d'action,
les plus nobles principes philanthropiques,
toutes les raisons que nous avons de ne jamais
médire de l'humanité et d'espérer un avenir
meilleur.
Ce sont là des vertus trop rares pour que

L'AMITIÉ FRANCO-BELGE
L'histoire portera la Belgique au pina-

cle parce que cette nation a donné au

monde l'exemple de toutes les vertus. En
1914, elle eut pu reculer devant le ter-
rible danger qui la menaçait. Petite et fai-
ble,elle n'avait pas les moyens de repous-
ser la brutale agression de l'Allemagne.
N'était-ce pas folie de sa part que de vou-

loir barrer la route à la plus formidable
armée q; e l'on eût encore vue se déployer
sur terre? Qui eût eu la cruauté de la con-

damner si elle avait plié sous l'orage?
Son intérêt lui conseillait d'être prudent",
elle avait tout à gagner, selon toutes les
apparences, à laisser passer l'invasion
des barbares. Le vainqueur,quel qu'il fût,
oserait-il lui ravir son indépendance, si
elle s'était abstenue de prendre parti ?G'était
en somme aux puissances qui avaient ga-
ranti sa neutralité qu'incombait la tâche
de la défendre et de la protéger ?
Mais la Belgique crut indigne d'elle de
tenir un pareil langage, Le bon seas est

parfois l'ennemi de la raison. Et la raison
elle-même n est pas toujours la justice
encore moins la vérité. Forte de la sain-
teté de son droit, elle déclara qu'elle pré-
férait mourir que de céder même à titre
provisoire un seul pouce du terrain na-

tional. Elle se drapa dans son honneur et
elle se dressa,pygmée, devant les géant?,
avec le cri des honnê es gens qui ne re-

gardent que leur devoir : «Fais ce que
dois, advienne que pourra!».
Il n'y a pas un homme sur les deux

hémisphères, si ce n'est parmi les brutes,
qui n'ait battu des deux mains au &pec-
tacle de l'épopée belge. Quelle admirable
leçon d'énergie morale ! Et combien
grand et noble fut le roi-chevalier qui
entra sans peur et sans reproche dans le
fracas des batailles ! Ecrasée sous i'ava-
lanche d'obus que vomissaient sur elle les
monstres d'Essen, l'armée be'ge avait été
contrainte de rouler jusqu'aux frontières
de France» Seul un petit coin de la patrie
était resté en son pouvoir, mais au prix
de quel héroïsme 1 La bataille d'Ypres fut
avec celle de Verdun un duel de titans ou

l'esprit domine la matière et réalise des
miracles que l'imagination la plus puis-
santé ne saurait ni concevoir ni décrire.
On s'est étonné de ce qu'aucun poète n'a
pu chanter les beautés sublimes de la
guerre mondiale. Je crois que jamais les
lèvres humaines ne trouveront des accents
dignes des héros qui sont tombés dans les
plaines de Belgique et de France. Ce fut
trop grand et trop beau. Nous n'avons pas
assez de souffle ; et nous n'avons pas en-
core des ailes qui puissent nous porter
jusqu'aux nues.

La gloire des soldats qui ont défendu
l'oasis d'Ypres défie toutes les louanges.
Mais il est aussi une chose précieuse qui
s'est développée là et qui ne mourra ja-
mais, c'est l'amitié franco belge. Les
deux peuples ont appris à se connaître et
à s'estimer en se battant coude à coude
contre le même ennemi. lis ont eu les mê-
mes souffrances, les mêmes blessures, les
mêmes deuils. Us ont eu également des
villes brûlées, des provinces dévastées
des popu'ations martyrisées. Us se baiti-
rent pour la même cause. La victoire
était pour eux une question de vie ou de
mort. Le malheur les avait rapprochés.
Le sang qu'ils versèrent en commun les
confondit au point d'en faire une seule
volonté et une seule âme. Désormais ils
étaient plus que des amis, ils étaient des
frères que rien ne séparerait.
Cette fraternité vient de recevoir une

éclatante consécration avec l'incident de la
Ruhr. Tandis que l'Angleterre et l'Italie
discutaient

la BeJgi-
que, elle, n'hésitait pas à se ranger du
côté de la France sans conditions ni ré-
serves, M. le baron de Gàiffier d'Hestroy,
son ambassadeur à Paiis, informait dès
les premières heures M. Millerand que le
gouvernement belge avait décidé de s'as-
socier à l'action française dans les villes
du Mein par l'envoi de détachements. Le
conseil des ministres du royaume avait
été unanime à prendre cette décision. Et,
manifestation plus imposante encore, tout

nous laissions échapper l'occasion de leur ren-
dre, en passant, l'hommage qu'elles comman-

dent et que nous leur devons.
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le pays se déclarait ouvertement pour la
Fiance. Une délégation composée de MM.
Destré?, du journal Demain, van Hasan-
donck, du Niews Van den Dag, Соске! -

berghe, du Veto Sport, Duvigoau, du
XXe Siècle , se reniait à Paris en avion
pour apporter au président du conseil de
Ь République les félicitations enthousiastes
de la presse belge de tous les partis. Le
Soir de Bruxelles écrivait : « Comme en

1914, toute la Belgique se trouve aujour-
'

d'hui derrière son gouvernement ; comme \
en 1914, nous alfons marcher coude à j
coude avec les Fiançais.... Quand on s'est !
battu, quand on a versé son smgensem- <

ble pour la cause du droit e de la liberté, j
on ne se retire pas sous ia tente à l'heure j
où ua danger surgit pour les anciens
frères de lutte. » Et bientôt un bataillon
belge arrivait à Francfort, défilant par un

temps superbe entre deux hsies de tirail-
leurs et un bataillon du 37e d'infanterie.
La fidélité belge fut pour la France un

précieux réconfort, et ce fut aussi une

dure leçon pour les Allemmds. Ceux-ci
se flattaient d'avoir déjà — divisé les
Alliés. Ils prenaient des attitudes nar-

quoises, ils affectaient des airs tranchants,
ils prétendaient qu'ils n'avaient pas à

s'inquiéter de connaître l'avis des Fran-
çais sur telle ou telle interprétation du
traité de Versailles. Ils cachaient mal leur

joie de lire certaines critiques de Londres
et de Rome à l'adresse de Paris. Mais la

loyauté du geste belge arrêta net toutes
leurs illusions, car ce fut comme un point
de ralliement qui refit l'union de tous les
Alliés. Ainsi; la Belgique, une fois encore,
rendait service non seulement à la France
mais à la civilisation. Il ne faut donc pas
s'étonner qu'elle jouisse de l'estime uni-
verselle. Tant il est vrai que la ligne
droite est encore la plus sûre et la plus
habile. Ceux qnî la suivent sans défail-
lance sont absolument sûrs de recueil-
lir tôt ou tard profits et honneurs. En tout
cas, pour ce qui regarde la France, elle
gardera jalousement et avec quelque fierté
le souvenir des témoignages d'affection
que la Belgique vient de lui prodiguer à
un tournant dangereux de l'exécution du
traité de Versailles. Ce sont des choses
qui ne s'effacent pas dans la mémoire des

peuples pour qui la reconnaissance n'est
pas un vain mot.

Michel PAILLARÈS

Une dépêche en suspens

Le départ de M. Venizelos
Athènes 3 mai

M. Venizelos compte se rendre à Paris seu-

lement lorsque les contre-propositions turques
seraient soumises à ta Conférence. En tout
cas son départ dépend des circonstances et de
la situation en général.

La situation en Albanie
Rome, 3 mai.

Le gouvernement de Tirana a été renversé

par les révoltés. La Chambre albanaise décida
d'inviter Essad pacha se trouvant à Pans à
venir constituer un gouvernement. Dans cet
cas la politique albanaise recevra une orienta-
ion nouvelle.

Grèce et A rménie
Le Catholicos de Cilicie

reçu par M. Venizelos
Le Catholicos de Cilicie a été reçu à

Paris par M. Venizelos qui lui a fait le

plus chaleureux accueil. Le premier mi-
nistre hellène a exprimé ses sentiments
de vive sympathie à l'égard des Armé-
niens, sentiments, a-t-il ajouté, qui sont
partagés par tout le peuple hellène.
M. Venizelos s'est informé de la situa-

tion des Grecs de Cilicie au sujet de qui
le Catholicos lui a fourni des renseigne-
ments.
Parlant de la situation en Anatolie, M.

Venizelo.- a déclaré qu'à la Conférence de
Londres, il avait plaidé chaudement en

faveur d 'une intervention armée en Ana-
tolie, comme seul moyen d'en finir avec

le mouvement nationaliste qui présente
tant de daDger.

LA POLITIQUE
Les événements importants que laisse

supposer en Tkrace l'exécution du traité
dont la remise est imminente aux délé-

gués turcs, à Versailles, ne doivent pas
détourner Vattention d'autres événements

de non moindre importance qui se dé ou-

lent à Vautre extrémité de la frontière
turque. Nous avons déjà fait ressortir ici
même que la question arménienne sera

l'une de plus ardues à solutionner. La

Conférence de San-Remo,

en a référé au président
Wilion, lui demandant que, tout au

moins, il fixe lui-même les frontières du

nouvel Etat.

12 lignes censurées

Que vont faire mainte-

nant les Azerbaïdjanais ? Vont-ils corn-

battre l'avance bolckeviste, vont-ils se

réserver plutôt pour mieux profiter des

incidents que provoquera sans doute la

constitution de l'Arménie ?
&n ne doit pus oublier les relations

étroites qui existent entie les nalionalis-

tes d'Angora et VAzerbaïdjan.
il semble

qu'un accord a été signé

S lignes censurées

d'autres

négociations ont eu lieu à Irèbizonde,
avec VAzerbaïdjan. Ces négociations au-

raient eu pour objet l'Arménie.

Voilà pourquoi peut être
la situation des malheureux Arméniens

inspire de sérieuses inquiétudes.
Il faut se hâter de régler le statut de

l'Arménie et d'aviser en même temps,
aux moyens militaires indispensables
pour l'exécution des décisions qui auront
été prises.
Les dernières nouvelles reçues d'Erze-

roum indiquent une tendance anti-armé-

nienne très nette dans les cercles natio-

nalisies. Cette tendance, pour peu qu'elle
se fortifie, amènera rapidement la re-

prise des hostilités entre l'armée armé-

nienne et les forces nationalistes aidées

de Vautre côté par VAzerbaïdjan.
L'Informé

НХКЮООООМ-

La NOUVELLE GRÈGE
Déclarations de M. Venizelos
au «Manchester Guardian»

La Grèce, dit le Président, ne reçoit
pas dix-sept millions de nouveaux habi-
tants, comme il a été dit dans la presse
italienne. Avant la guerre, elle avait cinq
millions et demi d'habitants, elle en aura

maintenant sept millions et demi. Sur
deux millions de nouveaux sujets, la tota-
lité est grecque. Deux millions et demi
restent encore en dehors des frontières de

leur patrie. La Grèce a souffert de la

guerre plus qu'on ne l'imagine. Dans une

seule action en Macédoine elle perdi}
cinq mille hommes.

Quant à Srayrne,
pendant cinq ans, dit M. Venizelos, la
ville sera sous la suzeraineté turque,
après quoi le parlement local décidera sur

l'union avec la Grèce. La Turquie aura

une partie du port de Smyrne qui lui sera
réservée sur le modèle de la concession à
la Bulgarie dans Dédéagatch. L'ensemble
du port sera internationalisé. A Andrino-

pie, les monuments, mosquées et lieux
saints islamiques seront garantis à la

Turquie. La politique du gouvernement
hellénique à l'égard des Turcs et des Bui-

gares, sujets Grecs, sera une politique
d'égalité absolue. Les minorités auront
leur part dans les postes administra-
tifs. Concluant, M. Venizelos déclara
vouloir faire de la Grèce le grand élément
stable et pacifique dans les Balkans.
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La nouvelle loi
sur les loyers

Nous avons annoncé il y a quelques
jours que l'iradé impérial, sanctionnant
la nouvelle loi sur les loyers, venait d'être
promulgué. L'Officiel ayant publié hier
cette loi nous en résumons ci-après le
texte :

Art. 1er.— Les loyers à payer pour les
habitations ne peuvent être supérieurs au

revenu brut de l'année 1916 (1332 ma-

joré du quadruple dans les localités où laloi
immobilière est en vigueur. Là où cellerci
n'est pas appliquée le prix de location
stipulé dans les contrats de l'année 1916
et, à défaut, le montant du loyer payé le
1er mars 1915 serviront de base.
Pour les établissements de commerce la

majoration ne peut dépasser plus de neuf
fois le montant pris comme base d'après
les distinctions ci-dessus.
Les contrats conclus avant l'entrée en

vigueur de la présente loi seront mainte-
nus jusqu'à leur expiration.
Art. 2.— Les locataires, ou les person-

nés désireuses de le devenir, peuvent de-
manderJe montant du revenu net à l'a-
gent du fix siégeant lequel est tenu d'en
donner connaissance.
Art. 3 — Aucun procès d'évacuation

contre le locataire ne sera pris en considé-
ration si ce dernier se conforme stricte-
ment à la teneur du contrat. Dans le cas

contraire il sera statué selon les disposi-
tions générales en vigueur.
Art. 4.— Au cas-où le propriétaire s'abs-

tiendrait dans un délai de 48 heures, à

partir de la date prévue pour le paiement
du loyer, d'accepter ce dernier, le loca-
taire est tenu dans un délai de cinq jours,
non compris les jours de fermeture officiels
de verser le loyer au notariat. Le non-

versement du loyer dans les limites de ce

délai sera considéré comme un refus de
paiement.
Art. 5.— Toute personne qui, pour

quelque raison que ce soit, resterait sans

abri et qui posséderait un immeuble loué
à un tiers pourra demander, à l'expiration
du contrat, l'évacuation de cet immeuble
ou de l'un d'entre eux à son choix si elle
en possède plusieurs. Les mêmes disposi-
tions sont applicables aux propriétaires
des établissements de commerce au cas où
ils seraient eux-mêmes commerçants ou

industriels ou qu'ils désireraient suivre
une de ces professions.
Art. 6. — Si le locataire d'un immeu-

ble était lui-même propriétaire d'un autre
immeuble qon loué, le propriétaire du pre-
mier pourra faire évacuer son locataire
à l'expiration du contrat au cas où il
existerait une analogie entre la situation
et les dimensions des deux locaux. Mê-
mes dispositions pour les établissements
de commerce.

Art. 7. — Les locaux tels que écoles
payantes, hôpitaux payants, hôtels, pen-
sions, clubs, établissements officiels, ne

servant ni à des services publics, ni au

logement d'une personne ou d'une famille,
seront assimilés aux établissements de
commerce.

Art. 8. —- Est également assimilé aux

établissements de commerce le logis de
toute personne exerçant sa profession
chez elle.
Art. 9. — Les propriétaires de plusieurs

immeubles ne peuvent disposer pour eux-
mêmes que de deux immeubles dont l'un

pour résidence d'hiver et l'autre pour
résidence d'été. Les autres immeubles
devront être loués conformément aux clau-
ses de la présente loi.
Art. 10,— Les propriétaires d'habita®

tions libres ou qui auraient étd rendues
telles, et dont ils ne se servent pas pour
leur propre usage, sont tenus d'apposer
sur la porte d'entrée une pancarte en spé-
cifiantle nombrede pièces,les dépendances
et le loyer. Cette habitation devra être
louée dans un délai maximum d'un mois
à partir du jour où elle sera libre. Dans le
cas contraire la municipalité mettra par
écrit le propriétaire en demeure de louer
le local en question dans un délai de qua-
tre jours. Passé ce délai, la muncipaîité de

laquelle relève l'immeuble procédera elle-
même à la location, conformément aux

clauses de la présente loi et le contrat ré-
digé sera soumis au propriétaire pour
être signé. En cas de refus de celui-ci, le
président du cercle municipal signera lui-
même le contrat qui sera considéré comme
étant établi en bonne et due forme.
Si le montant des loyers est refusé par
les propriétaires les locataires peuvent en-
core les verser au notariat.
Art. 11.— Si le locataire d'une maison

recevait chez lui provisoirement et à titre
gratuit quelque parent ou quelque famille
qui par suite d'incendie ou d'un autre cas

de force majeure seraient restés sans abri
il n'en résulterait pas pour le propriétaire
une occasion d'annuler le contrat.
Art. 12.— Tout locataire d'une habita-

tion ou d'un établissement de commerce dont
le contrat a expiré ne peut pas être ren-

voyé à condition qu'il se conforme aux

disposions de la présente loi. Exception est
faite pour les personnes qui auraient oc-
cupé l'immeuble de force.
Art. 13.— Les contrats conclus après

la mise en vigueur de la/présente
4 loi et

en opposition avec cette dernière, seront
considérées comme nuls et non-avenus.
Art. 14.— Les procès auxquels don-

r.era lieu l'application du présent décret
seront jugés par devant les tribunaux de
paix ou, à défaut, par devant les tribu-
naux de première instance.
Art. 15.— Les dispositions de la loi

j sur les loyers du 8 avril 1918 (1334) —■

26 Djemazi-ul-Akhir 1336 sont abrogées.
Art. 16.— Le présent décret sera ap-

pliqué à partir du lendemain de sa publi-
cation et demeurera en vigueur une année

après la conclusion de la paix.

Le directeur de l'imprimerie Amiré où
se publie le journal ч Officiel » a retardé
hier l'apparition de ce dernier afin de pro-
céder à la vente, sous forme de fascicule
à cinq piastres, de la nouvelle loi sur les
loyers. Gela ayant été jugé contraire aux

dispositions en vigueur, J'autorité compé-
tente a décidé d'intenter des poursuites.

IFESTÀTI!
D'ART A PERA

L'exposition de deux
peintres arméniens

I

Depuis un mois, le club arménien de
Péra est devenu un lieu de pèlerinage
pour les amateurs d'art.
Deux peintres arméniens, MM. Ter-

lémezian et Kurkdjian, y ont exposé leurs
oeuvres, au nombre environ cent cin-

quante.
Les deux artistes n'en sont pas à leurs

débuts. Ils ont exposé, à plusieurs re-

prises, aux salons de Paris, et ont, d'ail-
leurs, étudié l'un et l'autre à l'Académie
Jullian, dirigée par le maître Jean-Paul
Laurens.

M. Terlémezian
M. Terlémezian a un véritable tempé-

rament d'artiste. Lorsqu'il a commencé
à manier la palette, il avait atteint déjà
la trentaine. Né à Van, il n'a vu se révé-
1er sa vocation qu'après avoir pris, cou-
tact avec les manifestations de l'art euro-
péen. Son âme primitive, rude et effa-
rouchée d'oriental que l'étude des œu-

vres d'art occidentales a rendue complexe,
souple et confiante, est tourmentée par le
mystère des couvents, des églises, des
lacs et des montagnes de son pays natal
qu'il connaît non pas à travers le prisme
de son imagination, mais pour y avoir

prié, pleuré et lutté. C'est un sincère et
un réaliste, aimant la nature d'un amour

passionné.
A l'âge de 30 ans,M. Terlémezian entre

à l'école impériale de St-Pétersbourg.Après
deux ans d'études, traqué par le Tsarisme
à l'instigation de la Porte, il est arrêté en

Esthonie où il s'était rendu pour passer
l'été. Après avoir souffert pendant un an

et demi dans les cachots russes, il est
libéré et conduit hors de la frontière.
Après St-Pétersbourg, M. Terlemezian

va à Paris. Il se fait remarquer par ses

capacités et son sèle.ll remporte plusieurs
prix de dessin et de peinture. Ses maîtres
favoris sont en ce moment Jean-Paul
Laurens et Benjamin Constant.
M. Terlemezian est admis pour la pre-

mière fois au Salon des Artistes Français
en 1901. Quatre ans après, il quitte Pa-
ris pour se rendre au Caucase où il étu-
die la nature et les mœurs de son pays.
Eu 1907, il retourne à Paris, mais cette

fois-ci, le peintre cherche de nouvelles
formes d'expression et d'exécution. Il est
irrésistiblement attiré par les œuvres des
maîtres Besnard, Menard, Maurice Denis.
Il mûrit son talent au soleil des chefs-
d'œuvres français. Il désire rentrer à Van,
ville de verdure luxuriante et de sources

innombrables. Il a la nostalgie des paysa-
ges natals. Mais comme l'artiste est dou-
blé d'un homme d'action, d'un révolution-
naire qui a lutté pour l'affranchissement
de son peuple, les portes de la Turquie
despotique restent devant lui hermétique-
ment fermées. La proclamation de la
Constitution lui permet enfin de venir
s'établir sur les rives du Bosphore. Son
atelier dans la rue de Pancaldi, devient
un temple d'art.
M. Terlémezian donne successivement

sa Mosquée aux bords du Bosphore (No
48), Les Tours de Hissar au lever du
Soleil (No 16), Les rives de la Corne
d'Or sous la neige (No 7), La grande
Tour de Roumé lie -Hissar (No 4), L'au-
tomne au Bosphore (No 28), La lecture
du Coran (No 29), Le village de Rou-
méhe-Hissar /No 7), qui le classent par-
mi les meilleurs peintres de la nature et
des choses du Levant.
L'artiste visite les anciennes capitales

turques, Brousse et Kutahia et il en rap-
porte une série de toiles, comme Le tom-
beau delchèlèbi Sultan Mehmed (No72),
La porte du turbèvert à Brousse (No 76),
La forteresse de Kutahia (No 49), etc.,
qui par leur vérité et leur sincérité de-
viennent une révélation même pour les
Turcs.
En 1913, il participa à l'exposition uni-

verselle de Munich avec trois .œnvres, un

portrait, un paysage et un intérieur, et il
y obtient la médaille d'or.
En 1914, l'artiste part pour Vfan, sa

ville natale. Il y crée les plus émouvantes
de ses œuvres, mais la guerre mondiale
vient le surprendre, en pleine fièvre de
production. L'artiste est obligé d'abandon-
ner le rêve et de se vouer à la défense de
la vie et de l'honneur de ses compatriotes.
Pendant la triste et mémorable retraite, il
a la douleur de voir l'anéantissement d'u- j
ne grande partie de ses œuvres, dont la j
perte est amèrement déplorée non seule-
ment par l'artiste, mais aussi par toute
sa nation, car la plupart des monuments
où il avait puisé son inspiration ont été

pillés, détruits ou incendiés par les en-

vahisseurs.
M. Terlémezian passe en Arménie russe

d'où^ il nous apporte ses Sévan, Ararat,
ses études et ses tableaux de couvents,
de lacs, de montagnes, de villes, de
villages et de paysans d'Arménie dont
l'évocation puissante remplit d'une émo-
tion reconnaissante l'âme de ses compa-
triotes.

eâass^sssrssàsss

La reconstruction des canaux
du Nord de la France

Paris, 4. T.H.R. — Dans les régions dé-
vastées du Nord de la France, durant des
combats, toute une partie des canaux a
été coupée, les écluses ont été démolies,
les canaux ont été comblés par les terres ou

ravagés par les bombardements. Au total
il y eut 260 ponts, 27 passerelles et 52 éclu-
ses complètement détruites. Le premier
devoir était le remettre le plus tôt possible
n état de navigabilité les voies fluviales

du Nord, de façon à s'en servir immédiate-
-ment. Tous les ponts sont rétablis provi-
soirement. La circulation de toutes les
routes principales et de toutes les voies
secondaires est assurée. Quant au lit du
canal, on refait l'enfoncement àl m. 50 ou
1 m. 80 pour commencer.
Voilà jusqu'à présent les résultats at-

teints.
Sont rétablis sur leur parcours entier le

canal de St.-Quentin avec 1 m.80d'enfon-
cernent ; le caftai de la Sambre à l'Oise
avec également 1 m. 80 d'snfoncement ; le
canal de Seclin avec 1 m. 50 . le canal la-
téral à l'Oise avec 1 m. 80, la partie fran-
çaise du canal de Monsà Condé avec 1 m.

80, la haute et basse Deule ave© 1 m. 50
et 1 m. 80, la Scarpe avec 1 m. 80, la Sam-
bre (partie française) et l'Oise avec 4 m.80.
l'Aisne avec 1 m. 80, l'Escaut avec 1 m. 80
et 1 m. 50, 4 m. 20 (enfoncement d'avant
guerre) etc.
Les travaux pour la réfection complète

de tout notre réseau de voies fluviales
dans le nord et l'est se solderont par une

dépense de 400 à 500 millions. Sur tous
ces canaux dont on panse les blessures, le
trafic reprend.

ECHOS ET NOUVELLES
Au Palais impérial

Une adresse de fidélité et de dévoue-
ment signée par de nombreux officiers
généraux et- supérieurs a été remise au

grand-vézir Damad Férid pacha pour être
présentée au Souverain.

Ministère du cemmerce

Par décision du ministre du commerce,
les heures de travail des fonctionnaires
de ce département sont fixées de 10 à 5
heures, avec un repos de 1 heure et de-
mie, à midi. Toute première absence sera

punie d'une amende correspondant à 5
journées de traitement. Cinq absences au

cours d'un mois entraîneront la destitu-
tion du fonctionnaire. Les retards seront
considérés comme des absences.

Le délégué ottomau
à la Dette Publique

Nous apprenons que le poste de délé-
gué ottoman auprès de la Dette Publique
a été proposé à Ali Kémal bey, l'ancien
ministre de l'intérieur et rédacteur en chef
du Pèyam-Sabah. Ali Kémai bey a dé-
cliné l'offre.

La Serbie et la paix
Belgrade, 3. T.H.R.-— M. Trumbitc' 1 ,

membre de la délégation à la conférence
de la paix, est arrivé à Belgrade, pour
présenter au gouvernement son rapport
sur les qnestions non solutionnées, en-

core en discussion devant la Conférence.
On annonce d'autre part que le grand-

quartier-général serbe cessera de fonc-
tionner dans la nuit du 5 au 6 mai. L'é-
tat-major commencera à fonctionner à sa

place à partir du 8 mai.

L'électricité à Gadikeuy
La Société des eaux de Scutari-Cadikeuy

avait demandé la concession de l'éclai-
rage électrique à Cadikeuy. La concession

ayant été demandée pour une superficie
de 20 kilomètres, le conseil d'Etat, saisi
de la question, estima que cette superficie
était insuffisante et renvoya le dossier au
ministère des travaux publics. Ce dernier
en a informé la Société.
Il nous revient que l'article y relatif du

cahier des charges a été modifié et que la
concession portera sur une superficie de
40 kilomètres carrés.

Mission polonaise à Paris

Paris, 3. T.H.R.— Le Conseil suprême
devant prochainement s'occuper des dif-
férentes questions ayant trait à la politi-
que polonaise à l'Est, et des rapports
avec la ville libre de Dantzig, M. Patek,
ministre des affaires étrangères de Po!o-
gae, est arrivé à Paris. Il a conféré avec

M. Millerand et M. , Paléologue et a eu
une entrevue avec le maréchal Foch.

Les officiers en fuite

Une circulaire du ministère de la guerre
ordonne de dresser une liste des officiers
généraux et supérieurs qui se sont rendus
sans autorisation en Anatolie. Cette liste
sera envoyée aux divers départements
officiels.

L'état de santé de
M. Lloyd George

Paris, 3. T.H.R.— Une information de
Londres au Petit journal fait connaître
que, contrairement à certains bruits, l'état
de M. Lloyd George est stationnaire et
ne donne lieu à aucune inquiétude.

Décès

Nous avons le vif regret d'apprendre
la mort de la fillette de Djémil Munir
bey, officier de cavalerie dans l'armée
turque. Les funérailles auront lieu ce ma-

tin à 10 heures et demie de la maison
mortuaire à Chichli, rue Ahmed-Bey,
No 43.
Nous présentons à Djémil Munir bey

nos condoléances les plus sincères.

La crise ministérielle
en Espagne

Madrid, 4. T.H.R. — La crise ministé-
rielle qu'on avait ajournée pendant la fin
de la semaine dernière, commence offi-
ciellement lundi. C'est aujourd'hui qu'au-
ront lieu les premières consultations. Rien
n'indique qu'il doivô se produire un

grand changement dans la politique inté-
rieure. Il est même question d'un simple
remaniement du cabinet démissionnaire.

En Anatolie
De renseignements puisés à diverses

sources, il ressort que les bruits relatifs
à цре réoccnpation de Bolou et d'Ada-Bi-
zar par les forces nationales sont infondés.

Ministère de la guerre
Damad Férid pacha s'est rendu hier au

ministère de la guerre où il a travaillé
jusqu'à une heure tardive.

Le maréciial Zeki pacha, le sénateur
Azarian effendi, l'ancien ministre de Tin-
térieur Mehmed Ali bey, Ahmed Anza-
vour pacha, Noureddine pacha, etc. ont
rendu visite au grand-vézir.

Révocation
Réchad bey, directeur-général du com-

merce au ministère du commerce et de

l'agriculture, est destitué. Il serait em-

ployé dans la carrière judiciaire à laquelle
il appartient.
Edhème bey, directeur de la compta-

bilité au ministère du commerce, est ré-

voqué.
Ces mesures ont été approuvées par

iradé impérial.
Arrivée

Nous apprenons avec plaisir que le Dr.
C, Alévropoulo, venant de Paris, est arrivé
en notre ville.

En quelques lignes...
— "GSaw"

— Un iradé impérial approuve le crédit
de 14500 livres ajouté au budget du Sénat
et qui servira à l'augmentation du traite-
ment des secrétaires et petits fonctionnaires
de cette assemblée.
— Les Arméniens de Smyrne ont sous-

crit à l'emprunt hellénique pour une som-

me de 500,000 drachmes.
— Le colonel d'état-major Youssouf Ras-

sib bey, est nommé à la place d'Eumer
Loutfi bey, directeur du département de
de l'armée au ministère de la guerre.

S. S. Kévork V, Gatholicos de tous les
Arméniens, s'est rendu à Erivan, capitale
de la république arménienne.
— Le colonel d'état-major Behdjet bey

est nommé sous-chef de l'état-major géné-
ral, en remplacement de Kiazim pacha,
destitué.
— Réchad Haliss bey, nommé ministre

de Turquie à Berne, est parti avant-hier
pour rejoindre son poste.
— Les gendarmes se trouvant à Constan-

tinople sont recrutés pour être incorporés
dans les forces de répression.
— Le colonel Talaat bey est nommé di-

recteur de l'artillerie aux Dardanelles.
— Un nouveau convoi d'émigrés grecs

est arrivé hier du Caucase.
— Le ministère des affaires étrangères

vient d'être informé que la délégation ot-
tomane a quitté Belgrade à destination de
par ig
— Lille, 4. T. H. R. — La fosse Bernard

aux mines d'Aniche, a été inaugurée ven-

dredi. C'est la première mine des régions
dévastées qui soit remise en marche. Cette
fosse est équipée avec les appareils les plus
modernes.
— Il faut voir le Fils de la Nuit au Ciné-

Eclair si l'on veut voir un beau film,
— San-Antonio, 3. T. H. R. — Un in-

cendie que les autorités militaires décla-
rent être d'origine incendiaire, a occasion-
né des dégâts évalués à un demi million de
dollars dans un dépôt d'équipements mili-
taires, au camp de Travis, non loi d'ici.
— New-York,3. T.H.R.—L'éclipsé delà

lune fut observée ici par les lieutenants
Tilton et Cushing de la station aérienne
navale de Nockaway d'une hauteur de

presque 3 et demi milles. Ils ont fait l'as-
cension dans l'hydroplane |No 9, et sont
restés dans les airs pendant 1 heure et
demie.
L'observation fut faite sur l'ordre du dé-

parlement de la marine, et le professeur
David Todd, d'Amherst, assistait, de la
terre, à l'observation.

Bestaurant-Bar M A XIM ' S
Rue Tépé-Bachi No 7

(vis-à-vis le Ciné Amphi)
L'inauguration tant attendue, de cet élégant

établissement aura lieu Jeudi 6 Mai. La nou-
velle direction n'a rien épargné pour le rendre
l'égal des meilleurs établissements de ce genre
à Péra. La cuisine européenne et orientale sera

spécialement soignée;les consommations de 1er
choix et des meilleures marques et le service
irréprochable. Une seule visite suffira aux plus
fins gourmets, pour s'en convaincre.

L'abondance des matières nous obligé à
remettre au premier jour la suite de notre
eailleton .

LaSeèneet l'Ecran
Programme du Mercredi 5 mai

PERA
Ciné-Amphi — Nouvelle mission de Judex

» Luxembourg — Simone
» Palace — Mme Butterfly
» Eclair —Le Fils de la Nuit
» Orientaux — Le mystère de la villa

Mortain
« Etoile — La luxure

L'OPÉRA ITALIEN
au Nouveau Théâtre

Ce soir à la demande générale unique re-

prise du Barbier de Seville dont le succès à la
première fut un véritable triomphe.
Demain jeudi création à Péra du grand ou-

vrage- moderne Andréa Chenier, opéra en S
actes du Mo Giordano.

Nouveau-Théâtre
Représentations de la troupe du Théâtre de

la Porte Saint-Martin de Paris, sous la direction
de M. H. Hertz, avec le concours de Mme
Jeanne Lyon et M. Jean Coqueltn.

ORDRE DES 9 PREMIERS SPECTACLES
Samedi 8 mai (Billets A \) La Flambée
Dimanche 9 » » В ! (Matinée)

La dame aux Camélias
» 9 » » G ! SoiréeLa femme nue

Lundi 10 » » D ! Cyrano de Bergerac
Mardi 11 » » E ! Sapho
Mercrerdi 12 » » F ! Les demi-vierges
Jeudi 13 » » G ! Le gendre de Poirier
Vendredi 14 » » H ! L'Aiglon
Samedi 15 »

'

» L'homme qui assassina
La location est ouverte aux guichets du

théâtre.

Le Pils de la Huit au Ciné Eclair
Ce film sensationnel attire une foule nom-

breuse au G<né Eclair. Le public quitte la salle
en en emportant la meilleure impression. Per-
sonne à Péra ne doit manquer cette occasion
unique. Cette semaine sont projetés les 3 pre-
miers épisodes. Hâtez-vous. 2

Lida Boreili dans
Madame Tallien

Le Cinéma Etoile qui jusqu'ici n'a donné au

public que de l'inédit se surpassera cette fois. La
direction de ce local select a acquis au prix de

grands sacrifices un film célèbre Mme Tallien
qu'il va projeter demain jeudi. Lyda Boreili rem
plit le rôle principal.
Mme Tallien, femme d'un des membres les

plus puissants de la Convention, sous la Rév< -

lulion française, (parti de la montagne) est une

œuvre puissante par l'intérêt du sujet et par la
réalisation de la mise en scène.
A Paris, ce film d'art historique- fut projeté

avec un succès éclatant. Un écrivain français,
critique notoire de l'Art Muet, s'exprimait ainsi,

с Les épisodes de la révolution française sont
évidemment ceux qui nous émeuvent le plus pro-
fondément. La maison italienne à laquelle nous

devons Madame Tallien s'est merveilleusement
acquittée d'une tache difficile. Il fallait être
exact : elle l'a été avec un rare scrupule. Il fal-
lait faire mouvoir des masses ; faire vivre et

palpiter des foules ; il fallait avoir du tact et ne
blesser aucune susceptibilité politique. Quant au

drame d'amour dans lequel Mme Tallien jqas>

le grand rôle, on ne peut souhaiter meilleure m-

terpretation, puisque Lyda Boreili,-reine de grà-
ce et de coquetterie, incarne superbement notre
dame de Thermidor. »

L'œuvre qui a été saluée à Paris, Rome, Milan ,

par de frénétiques applaudissements, ne pourra
que retrouver la même faveur ici, auprès de no-

tre public qui accourra demain au Ciné Etoile;

La nouvelle mission de Judex
au Ciné Amphi

Le public, comme on était en droit de s'y at-
tendre, a fait le meilleur accueil au nouveau chef-
d'oeuvré de Feuillade La nouvelle mission de
Judex. Les deux premiers épisodes projetés ac-

tuellement au Ciné Amphi, attirent une foule
considérable à toutes les séances.
Au programme de vendredi prochain figurent

les 3me et 4me épisodes, ayant respectivement
pour sous-titre l'Ensorcelée et la Chambre des
embûches. Nous avons eu l'heur d'assister à un

essai des dits épisodes et avons été frappés par
le soin qui la maison Gaumont a apporté dans
la mise en scène de ce grand film d'aventures.
Il y a des scènes qui déroutent par leur har-

diesse et cequi étonne c'est l'art avec lequel elles
ont été exécutées et tournées. La lumière est bien
dosée et distribuée, la photographie est claire et

variée, les décors sont fastueux, enfin, une pléiada
d'acteurs de talent secondent à souhait le prota-
goniste.
Judex est en effet supérieur dans son emploi.

C'est un grand acteur adroit et souple, au jeu
sobre et mesuré, rompu à toutes les roueries du
métier et qui connait à souhait le genre qu'il est

appelé à interpréter. On dirait qu'il a exercé la

profession de détective. Judex, vu ces qualités ne

peut que plaire. Il désarme son adversaire non

pas le revolver à la main mais par son astuce et
son flair. Toujours présent- à temps, c'est sans

armes qu'il combat. Quant à l'action, elle y
est logique,raisonnnée et montèeavee cet art spé-
cial qui caractérise le film français si en progrès
sur bien d'autres productions similaires.
Bien aéré, grâce à un système rationnel de ven-

tilation, l'Amphi est, même en été, un des locaux
les plus frais de la ville.

LA BOURSE

COURS DES TONDS ET VALEURS
4 Mai 1920

Renseignements fournis par N. A. Aliprant s
Galata HaviarHan. 37

Cours cotés à б heures du soir au Haviar Han,

Devises
Ptrs. Ptrs.

Livre Sterling.. 466 — 20 Lires 115 —

20 Francs... 167 — Dollars 118 50
• Drachmes 262 — 20 Marks— 45 50
» Leis 42 25 20 Couronnes 12 50
» Levas.... 32 — B.I.O 137

Banknot.le ém. 102 Ltq. or 539 —

Obligations
Ltq.
21 —

91 50
13 17 50

Emprunt Ottoman
Turc Unifié 4 oi,o.
Lots Turcs.
On ne signale pas de grands changements à

la Bourse du 4 mai. Les lots turcs haussent de

de quelques points à 13, 175, et 1 Unifié clô-
1111*6 à 91)50*
Les actions Banque ottomane sont cotées à

36,50, les Brasseries Réunies à 38 50 et les ci-
mènts Arslan à 25. Les actions tramways clô ■

turent à 36 les Jouissances à 15 Ltqs.
On signale la hausse légère du change ita-

lien, à 18,35,
Les dollars sont très fermes à 81,li2 pour le

chèque et 118 Ц2 pour les effectifs,
Les couronnes retombent à 12 li2-
Т act 3S5A? fp.rm« à



LEÎÎBOSPHÔRE
гяаешя»

Allemagne

Noureddine pacha en Anatolie
Noureddine pacha, ancien vaii et corn-

mandant mi itaire de Smyrne, qui suc-
cessivement s'était rendu avant-hier au

ministère de la guerre et à la Sublime
Porte où il avait eu des entrevues^ avec

Damad Férid pacha, fut invité de" nou-

veau hier au ministère de la guerre où il

conféra longuement avec le grand-vézir.
Les Bolcheviks demandent

l'ancienne frontière
russo-turque

Selon le Jigovourtilsain il serait in
exact que le gouvernement de Moscou ait

reconnu la république arménienne du
Caucase. Les Boichavistes réclameraient
l'ancienne frontière russo-turque

Le gou verneur militaire
de Constantinople

Moustafa N&ttk pacha, jusqu'ici gou-
vernt ur-milif Hrede Constantinople et com-
mandant du Îl5me corps d'armée, ne con-

serve que la deuxième ds ces fonctions.
Le lieutenant-colonel Savfet bey est
nommé au gouvernement militaire de

Constantinople. L'iradé impérial y relatif
a été promulgué.

Grand Kabbinat
S. E. Haïrn Bidjerano, locum-tenens du

Grand Rabbinat de notre ville, est parti
hier soir d'Andrinople pour rejoindre son

poste.
Une délégation composée du Rabbin

Isaac Ariel, représentant le Medjiss Rou
hani, Moise bey Delmedico et M. Vitali
Coenca. représentants le MedjUss Djiss
mani, le secrétaire M S. Altabev et le

capou-kehaya du Grand-Rabbinat, sont
allés à la rencontre du Locum-Tenens, à !

Tchataldja.
Les membres des Medjliss Rouhani et I

Djissmani, au complet, ainsi que des, dif- j
férentes délégations juives, iront recevoir !
Son Excellence à la gare de Sirkédji.

France
L'exportation d'objets d'art

interdite

Paris, 4. T. H. R. — Un décret inler-
dit l'exportation des objets d'art et d'à-
meublements anciens.
Est prohibée à la date de publication

du présent décret : la sortie des objets
d'art et d'à uieubiemenls antérieurs à

1830, ainsi que des œuvres de peintres,
sculpteurs, dessinatems et graveurs dé-
cédés depuis plus de vingt ans.
Cette prohibition ne s'applique pas aux

r-bjeis de l'espèce qui, importés de i'é-

trangei, ont été placés à leur arrivée en

France sous le régime du transit, de l'en-

trepôt ou du transbordement, ni à ceux à

l'égard desquels l'exportateur produi-
ra la preuve qu'ils ont été importés
après la date d'entrée en vigueur du

présent décret.
Des dérogations à 1з prohibition pour-

ront être accordées. Les objets pour les-

quels les dérogations seront accordées
seront frappés d'un droit de sortie.

Etats-Un is
Pour combattre la hausse

des prix
New-York, 3. T. H. T.—Le plus grand

dépôt de marchandises à New-York an-

nonce aujourd'hui qu'il essayerait de met-
tre fin à ia hausse des prix en offrant un

stock de marchandises d'une valeur de

20 millions de dollars avec 20 o[o de ré-
ductiOD.

Italie
Le 1 mai à Poia

Rome, 3. T H.R.— Un groupe de ma-

nifesiants, célébrant le 1er mai, à Pola

(IstrieJ, hier, essayèrent de passer par
une rue barricadée par des soldats, et

trouvant le passage barré, attaquèrent les
soldats. Ces derniers tirèrent sur la foule,
blessant trente personnes. Un officier
fut tué.

Suisse
La célébration du 1 mai

Montr-eux, 3. T.H.R.— Une propagande
active, pour et contre la Ligue des na-

tioDS, en Suisse, a trouvé place dans les

ma ifestations, hier, à l'occasion de la

célébration du 1er mai. Cette propagande
montre une divergence d'opinions parmi
les travailleurs socialistes ainsi que p'armi
ies bourgeois, bien que parmi les socia-

listes ceux de langue française de Genève
se soient déclarés en faveur de la Ligue,
tandis que ceux de langue allemande,
notamment dans ie district de Zurich рог-
taient des pancartes ayec 1 inscription
suivante: «Pas de Ligue des nations, mais

une République de conseils internatio-

naux.» Le résultat du plébiscite qui aura
lieu le 16 mai paraît maintenant douteux.

La reconstruction des
régions dévastées

Paris, 3. T.H R.= Afin de permettre
aux puissances alliées de commencer la
reconstruction des régions dévastées,
l'Allemagne s'est engagée à payer en 1919
en or, en marchandises manufacturées, en

navires etc., l'équivalent de vingt milliards
de marks or et quarant milliards en or ou

en titres qui seront déduits de la somme

globale qui est en train d'être fixée, que
l'Allemagne doit payer en réparation des
dégâts qu'elle a occasionnés.
L'Allemagne a aussi promis de faire une

émission de bons pour un montant de

quarante milliards ds marks or.

LÂ REÏDE DE li PRESSE
Presse turque

Ce que nous désirons,
c'est la justice

De YAlemdar :
Censuré.

Nous sommes persuadés que les grandes
puissances aussi ont pris ces points en

considération. D'ailleurs M. Millerand —

qui n'a fait aucune révélation au sujet des
conditions de notre paix — a déclaré que
les observations légitimes de nos délégués
ne seraient, pas rejetées. Par conséquent,
nous estimons qu'il n'y a pas lieu d'atta-
cher une trop grande importance à cer-

tains bruits tendancieux qui. malheureu-
1

sement, trouvent écho dans quelques feuil-
les turques.
]&ous sommes persuadés que le gouver-

nement actuel — qui jouit de la pleine
confiance du Souverain et de la nation —

déploiera tous ses efforts en vue de la dé-
fense de nos droits et intérêts légitimes et

et qu'aucun obstacle ne le rebutera.
Nos droits sont fondés sur ia justice.Nous

ne doutons donc pas de l'aide et de la pro-
tection du Tout-Puissant.

Le traité de paix
De Ylléri :

Les hommes d'Etat de l'Entente sont

tenus d'écouter les raisons que feront va-

loir nos délégués.
Nous avons déjà dit que la discussion

roulerait sur des points de détail. Les pré-
cédents sont là pour nous en convaincre.
Par conséquent, la dépêche affirmant que
les conditions de paix ne seront pas
modifiées dans leurs lignes essentielles mé-

rite de retenir notre attention. Dans quel-
ques jours, nous saurons de façon défini-
tive si cette information est exacte.
Quoi qu'il en soit, si lès conditions de

paix ont été arrêtées dans un sens telle-
ment conforme au principe des nationa-
litéset aux principes wilsoniens, que toute

modification de ces conditions soit inutile,
nul doute que les droits du Khalifat et du
Sultanat ne se trouvent sauvegardés.
Une chose est indiscutable: c'est que,

dans le règlement d'une question aussi
ardue et aussi complexe que celle qu'elle a

a solutionner, la Conférence ne saurait se

refuser à prendre l'avis ie nos délégués.
Quoiqu'il puisse advenir, c'est le droit

qui aura le dernier mot.

Andrinople et Smyme
Du Péyam-Sabah (Sous la signature

d'Ali Kémal bey :)
Nous n.esavons pas jusqu'à quel point

sont exactes les rumeurs qui circulent -au

sujet d'Andrinople et de Smyrne, notam-
ment les informations publiées par les

journaux d'Athènes. Mais si les grandes
puissances ne désirent pas l'anéantissement
complet des Turcs, nous attendons qu'elles
arrêtent à une limite raisonnable le total
des pertes que nous sommes condamnés à
subir.
Oui, nous sommes entrés en guerre :

nous avons commis une grande faute ; no-

tre attitude, nos actes durant la guerre
furent d'autres fautes qui doivent être

ajoutées à celle-là. Nous acceptons toutes
les conséquences de ces fautes. Tout en

maudissant ceux qui nous embarquèrent
dans cette aventure tragique, nous recon-

naissons que du fait de nous être pliés à
la tyrannie de ces individus et de leur
avoir permis de jouer à leur guise avec

nos destinées nous méritions un châtiment.
Mais peut-on nier que nous soyons aussi

un peuple ayant un grand passé ? En cette
ère de civilisation ne pourrons-nous pas
avoir une existence nationale répondant aux
principes de justice et d'équité ?

L'âme de ГAnatolie

Du Vakit :

Les nouvelles mises en circulation au

sujet des décisions de la conférence de
San lieто continuent à préoccuper tous
les esprits.
Dans notre article d'hier, nous traitions

de la question de Smyrne et de Thrace au

point de vue ethnique et nous expliquions
pourquoi ces deux provinces ne pouvaient
pas être cédées à la Grèce. Nous revenons

aujourd'hui sur le même sujet qui consti-
tue pour notre pays une question de vie ou

de mort.
La Thrace est un pays ethniquement

turc. Pour ce motif, il est étroitement at-
taché à l'empire ottoman. La Grèce ne sau-

rait faire valoir les même raisons au sujet
de la Thrace. D'autre part la possession de
la Thrace est indispensable à la Turquie,
du point de vue de la défense de Constanti-
nople. Détacher la Thrace de la Turquie
équivaudrait à enlever à quelqu'un son

crâne et à laisser le cerveau à nu.
Pour ce qui est de Smyrne, cette ques-

tion n'a pas un caractère exclusivement
ethnique. D'autres raisons majeures exi-

gent que celte province fasse partie de la

Turquie. Au point de vue économique,
I le port de Srhyrne fait fonction, pour l'A-
I natolie à la fois de cœur et de poumon.

Presse arménienne
Les frontières de l'Arménie
Du Djagadamard :

En traçanl les frontières de l'Arménie, la
conférence de San-Semo a mis sur le tapis
la question du mandat sur notre patrie. Et
comme il ne s'est trouvé aucune puissance
qui ait voulu assumer ce mandat, la Gonfé-
renc a cru devoir s'adresser de nouveau à

l'Amérique dont on attend la décision.
Parallèlement à cette démarche, la presse

londonienne défend avec chaleur la causé

arménienne à laquelle elle consacre des со-

Ion nés entières.
Gela indique que la Grande-Bretagne

porte à la formation de l'Arménie un inté-
rêt spécial.
L'Amérique s'étant montrée un peu plus

exigente par rapport à la question des fron-

tières, elle a été de nouveau sollicitée de

prêter son assistance et d'assumer certaines

responsabilités.
Voilà pourquoi le règlement de la ques-

tion arménienne se trouve encore retardé
de quelque temps.
Quelle que puisse être la réponse de

l'Amérique, il y a lieu de rappeler à nos

amis une chose :

Censuré.
Le peuple arménien qui a posé de ses

mains les bases de son indépendance at-

tend avant tout des puissances la recon-

naissance «de jure» de cette indépendance
ainsi que des garanties relativement à ses

frontières.
De tous les retards et atermoiements

auxquels nous assistons, il semble ressortir

que le Conseil suprême désire charger telle
ou telle puissance de l'organisation de l 'Ar-

ménie, en d'autres termes, placer l'Etat ar-
ménien sous un contrôle étranger.
Gela nous parait singulier, car nous esti-

mons que l'organisation du territoire qui
doit constituer l'Arménie unie et indépen-
dante n'est pas une tâche au-dessus des
forcés et des capacités du peuple arménien..
Cette tâche, nous pouvons fort bien la

remplir, pourvu que nous ne nous trou-

vionapas aux prises avec des diflicultés
insurmontables.

M. et Mme L. Laghos et leur enfant,
M. et Mme Mario Laghos et leur enfant,
M. et Mme Eugène Thalasso, Mlle Lily
Laghos, les familles Laghos (de Ténédos),
Myridji, Gersalia, Vlachopouio, Hiliadès
et Kanifzer ont la douleur de vous faire

part de la perte cruelle qu'ils viennent

d'éprouver en la personne de Monsieur

HARALAMBOS G. LAGHOS
leur père, beau-père, grand'père, frère,
oncle, cousin, pieusement décédé à Prin-

kipo dans sa 73e' année auprès une longue
et douloureuse maladie et vous prient de
vouloir bien assister au service funèbre

qui aura iieu à l'Eglise orthodoxe Pana-

ghia, aujourd'hui mercredi à 10 heures du
m Tin.
Péra, le 4 mai 1920.

*

Le présent tient lieu d'invitation particulière.

AVIS
Avis est donné aux Actionnaires de la

Société Anonyme Ottomane des Manufac-
tures de Coton de Smyrne, que l'Assemblée
Générale des Actionnaires sera tenue au

Siège de la Société, sis local Oriental Car-

pet Manufacturer! Ltd., Quais, Smyrne,
Vendredi le 28 Mai 1920,. à 11 heures a.m.

(heure d'été).
Ordre du Jour

1.— Lecture et approbation du Rapport des
Administrateurs.
2.— Ratification des comptes présentés par

le Conseil d'Administration.
3.— Election du Conseil d'Administration

pour l'exercice 1920-
4.— Fixation du Dividende pour l'exercice

1919.
6.— Nomination du Commissaire des comp-

tes pour l'exercice 1920.
Les dépôts d'actions en vue de cette As-

semblée Générale' devron être faits au plus
tard jusqu'au 18 Mai 1920, soit au Siège de

la Société à Smyrne, auprès du Secrétaire,
soit auprès de M. N. Chryssoverghi, à la

Succursale de ia Société à Constantinople
(Midhat Pacha Han, Sirkédji).—
Smyrne, le 27 Avril 1920

Pour le Conseil d'Adm'nistration
le Secrétaire
Eric R Vfhittall

Circulaire
M....

Le conseil administratif delà Société Ano-

ny'rtie Ottomane MUSKIRAT-«BOSPHORE»
a l'honneur de porter à votre counaissance

que conformément à la décision prise à la

séance du 27{9 Avril 1920 et d'après le

statut de la Société, accorde le droit de si-

gnature à M. Grégoire Vacatatsi, directeur

responsable et MM. Pierre Lagopoulo et

Anania Zévaoglou, membres du conseil ad-
rninistratif de la Société
Toute pièce appartenant à notre Société,

pour être valable par devant elle et l'en-

gager, doit porter deux des signatures ap-
posées ci-bas dont nous vous prions de vou^
loir bien prendre note.
Veuillez agréer^ M l'expression de

notre considération bien distinguée.
Pour la Soc.An. Ottomane
MUSKIRAT-«BOSPHORE»
Le président du conseil

M. Hadjiyoannou
M. Pierre Lagopoulo signera :

M. Anania Zévaoglou signera :

M. Grégoire Vacatatsi signera :

Demandez le

FËRNET-BRANCA
Spécialité de la Société Anonyme
Fratelli Branca Milan

Amer, Tonique, Apéritif, Digestif
Repr. : A. et F* GUARRACINO . Constantinople

Circulaire
M . ,

,

t

Nous référant à notre précédente cuculaue,
nous avons l'honneur de porter à votre connais-

sance que la' dernière assemblée générale de

notre

Société générale
Hellénique des alcools

tenue le 15128 Mars 1920 a-décidé :

lo L'augmentation de son capital porté à

150,000 livres turques conformément à l'article

5me de ses statuts.
20 En remplacement de M. Sp. Sagredo elle

a élu son conseiller et commanditaire M. Joa-

chim P. Layas comme administrateur.
En conséquence tout document de la Société

émis depuis l'avertissement dans ['«.Officiel*
du 29(11 avril 920, concernant les affaires so-

ciales doit être revêtu des signatures de deux

administrateurs, dont ci-bas specirnen, à poser
sous le susdit titre social.
Veuillez agréer M nos salutations très

distinguées.
Constantinople le 13126 avril 1920-

Les administrateurs
N. Bethavas
L. Papaléondiou
A. Phouphas
J. P. Layas.

Pour 10 jours seulement
Bijoutier Parisien achète bijoux, pier-

res précieuses, à des prix excessivement
avantageux pour les clients.

S'adresser tous les jours cfe 10 heures

à midi et de 4 à 6 heures à la Bijouterie
Dem. Kanaguinis & Gie

Place du Pont Ksrakeuy en face de la

Porte du Haviar Han

ROYAL DANCING CLUB
« Ex Jockey Club »

4,0 Rue de Brousse 40
Tous les Mardi, Vendredi et Dimanche

« Five O'clock » Thé Tango strictement
servés seulement aux familles.

Tous les samedi soir soirée intime re-

servée seulement aux membres et amis.

Buffet de 1er ordre à la disposition
de nos clieuts.Boissons de ire marque.

Musique Tzigane.

The Alliance Assurance Company
Limited-London
Founded : 1824

Accumulated Assets Exceed : Ltsg. 25.000.000

The Llverpool and Lomion
and Globe Insurance

Company Lld ÎÀverpool
Founded: 4836

(Fire)
The Maritime Insurance Company

Liv rpool
Founded : 1864

Capital : Lstg. 1.500,000
Assets Exceed (Marine)

General Agents
The National Bank of Turkey

Galata, Union Han
Stamboul Kenadjian Han

Insurance Manager
J. C. Thomson

Si vous voulez assurer à votre linge une Ion-

gue durée faites usage dn savon

RED M A I D
Reconnu le meilleur et le plus pur

Seuls dépositaires TH. C. VELISSARIOS & Со.
Haradji Sokak Galata.
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2 Buvez le célèbre Cognac |

il. SAUVION ET C IE f« ф
ф Cognac (Charente) |
Ф Agent dépositaire CONST. PRELORENZO 2
© Galala, Eski-Ghiomfrouk, Galata, 2
ф Yannissopoulo Han. 2
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AVIS
MEUBLES ,

MEUBLES
La Direction des Établissements

Psalty a l'honneur d'informer sa nom-

breuse clientèle et l'honorable public en

général qu'elle vient de transférer sa

succursale de la Giand'Rue de Péra à

son propre immeuble (ex-Corpi, Pears)
nouvellement acheté, faisant annexe à

son ancien immeuble (Maison Centrale)
de la Rue Cabristan, par des communica-
tions intérieures avec ses vastes galeries
de vente de 6 étages, et le prie de s'adres-
ser dorénavant pour t ut achat ou com-

mande à l'adresse susmentionnée où il
aura l'avantage de trouver concentrés
les immenses stocks do la Maison en

ameublements complets de tout genre et

prix, dont la variété lui assure le choix.
A cette occasion,la Direction des sus

dits Etablissements ne manque pasde faire

rappeler aux intéressés ses vastes
salles d'exposition de meubles de
Bureaux ainsi que l'exécution rapide de

toute entreprise, installation de Banques,
Administrations, Sociétés et autres Bu-
reaux privés et l'aménagement complet
d'Hôtels, Cliniques, Ecoles, Théâtres,
Cercles et étalages luxueux de Magasins
de tout genre.
Grand choix à prix exceptionnels de

Lampes, Suspensions, Tableaux, Pianos

(Bechstein, Bliittner), Billards d'apparte-
ment et autres objets de luxe.

ÉTABLISSEMENTS PSALTY
Péra,Rue Cabristan, vis-à-vis de la Municipalité

[Derrière Tunnel)
Téléphone Péra 1424.

MAISON L'"AURORE"
Péra Galata SéraV N0 6 Tél. Péra 2169

Spécialité Vins, Liqueurs,Cogn es, Cham-

pagnes des meilleures marques euro-

péennes.
Seule dépositaire de :

DELBECK Se Со Reims (Champagnes)
SCHRODER & SCHYLER & Со, Bordeaux

(Vins).
BOUCHARD père et fils. (Vins de Bourgogne)
ARCHAMBEAUD frères, Bordeaux (liqueurs)

Riche assortiment de biscuits, thés cho-

colats. Laits sucrés et évaporés, conser-
ves alimentaires.

Vente en gros et en détail..

Hôtel Janni
Récemment inauguré au des-

sus de la Brasserie et Restau-

rant Janni.
Chambres avec tout le confort

et l'ameublement modernes.

MOUVEMENT DU PORT
Le bateau Atromitos de laNavigation

Ionienne G.Yannoulatos Frères,venant du Pirée,
partira vendredi 7 Mai à 3 h. p.m.pour Darda-

nelles, Mytilène,Smyrne,Ghio et le Pirée, accep-
tant des marchandises et passagers de Ire,
2me et 3me classes.
La Compagnie accepte également des таг-

chand ses, en transbordement au Pirée, pour
les autres ports de la Grèce.
Pour plus amples renseignements s'adresser

aux agents généraux, MM.St. Tjélépidès & Th.

Staphilopatis, Galata, Merkez Rihtim han,
N0 24 (rez-de-chaussée). Tél. Péra 854.

#

^ $

Le bateau Zanetta de la Navigation
Lesviaki Sifnéo Frères , partira des quais de

Stamboul le jeudi 6 mai à 3 h. p. m. pour
Gai iipoli, Dardanelles, Aïvali, Mytilène et

Smyrne,
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'agence générale Galata, Minacouli Frères
Kara Moustafa, Stavropoulo Han 1er étage Tél.

Péra 653-
#

Le vapeur Parthian sous pavillon
américain d'une portée de 3000 tonnes partira
samedi le 8 Mai pour Samsoun,Kérassunde,Tré-
bizonde et Batoum acceptant des marchandises
et passagers,
Pour plus amples renseignements s'adresser

â l'Agent M. Pericles G. Lambros Galata Mer-
kez Richtim han Tél, Péra 2203,

*

* *

Le bateau à vapeur Grand Duc Aie-
xaadre Michaiiovitch pariira jeudi
le 6 mai à midi pour Sèbastopol acceptant des

passagers de 1 et III classe et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'adresser le

5 mai à ia Base Navale Busse sise à Galata, Mo-
nostèré de St. Pontaleimon et le jour du départ
à bord du bateau.

*

* *

Le vapeur Amphitrite sous-pavilion
français part de ce port tous les jeudis à 4 h du
du soir pour sa ligne régulière Gallipoli Darda-
nelles Adramit et retour.
Pour marchandises et passagers s'adresser

à l'agence générale Joseph Crespin Galata Mer-

kez Rihtim han, Rez-de-chaussée N0 19-2o.Tél.
Péra 2049.

*
* *

Le vapeurVeraso us pavillon russe par-
tira irrévocablement vendredi 7 mai à 30, P,m,
pour Alexandrie touchant à Smyrne,Adalia,Mer-
sine,Alexandrette,Beyrouth, Jaffa et Port-Saïd II

accepte des marchandises et passagers de 3ecl.
Pour plus ampies renseignements s'adresser

à l'agence maritime Evangile A. Nicolaidis

Bosphoros han, Kara Moustapha Galata. Tel.

Péra 846-

Le vapeur Hellispontos sous pavi-
ion hellène, éclairé à l'électrité, affrété par
l'Agence G. Dédéogîou pour transporter les
passagers de 1ère, 2me et 3me classes,
ainsi que pour le transbordement des таг-
chandises sur le bateau PANNONIA à des-
tination de New-York,partira IelO mai n.s.
des quais de Galata pour Patras où il ar-

riverù| dans les 4.8 h.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à Galata, Kara Moustafa pacha,Ara-
bian han, N0 133.

#
* *

Le vapeur italien Giuseppe Beraldo
venant de Gènes de Salonique

'

avec une car-

gaison de marchandises diverses est attendu en

ce port vers le 30 crt. pour suivre ensuite son

voyage pour Varna et Galatz.
Avis en est donné à Messieurs les déten-

teurs de connaissements pour toute bonne fin.
Pour marchandises s'adresser aux Agents

Mess. Antonio Parodi Figli Sacc. Rue Moum-
hané Nomico han N0 23 et 24 Galata.

©ффффф©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©
* F. HEALD & RISZO !
© Galata, Rue des Quais N0 141 ©
s

AIERICAli IEDITERA1AI t LEVAIT LUE !
ELLERIAN'S №01 ШЕ LTD

2 ARRIVÉS, sis TREGENNA accepte du J
© chargement pour Galatz. ®

S ATTENDUS : sis GRODNO d'Anvers et 2
Ф Londres commencement Mai. Ф
Ф ф
Ф sis ABINGA d e New-York mi mai. ф

ф sis MANICA de New-York fin mai. 2
© - ©
ФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФ©

POUR VOS

ANNONCES
et toute Publicité

dans tous les
■ JOCRNAilX

adressez-vous à la

SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ

J
Kahreman Zadè Han, Stamboul. Avenue

de la Sublime Porte.

Téléphone : Stamboul 95,

r



LE BOSPHORE

Grande maison
ET

Ш1Е № 11
»J.

dans son propre immeuble,
Mahmoud Pacha No 102

Dépôt Central : Kurktchi Han No 1-12 Stamboul
Succursale: Stamboul Sultan-Hamam à côté du Crédit Lyonnais.

TÉLÉPHONE : STAMBOUL 926
La plus ancienne maison dans la branche Ameublements. Nouveaux et grands ar-

rivages de LITS EN FER ET BRONZE CARRE. GARNITURES DE BUREAU,
CHAMBRES A COUCHER, SALONS et tout autre MOBILIER.
LES COMMANDES SONT EXÉCUTÉES AVEC LES

. PLUS GRANDS SOINS ET PROMPTITUDE
Vente en gros et en détail

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE

PHOTO-RUSSE
Grand'Rue de Péra No I97

Accepte des commandes de portraits de grandeur naturelle
et agrandissements de copies, ainsi que peintures à l'huile,
aquareller etc.,

Exécutées par l'artiste-peintre J. KANZLER
La même Photo électrique-prompté exécution de cartes pos-

taies, miniatures, etc.
PRIX HORS CONCOURS !

Travail soigné !

Omnium Oriental
ET

Comptoir Oriental de l'Eternit
AHMED MUFil), MOHAMED FAÎNE, ПИШЕТ ET №

Ènomatarchi Han, 6 Galata, Balik-Bazar
TÉLÉPHONE PÉRA 1707

Représentation générale et exclusive pour l'Orient
de /'« ETERNIT - Suisse

Matériel de constiuction incombustible
et incomparable. Construction entière
de maisons avec ce matériel. Demander
des renseignements au Bureau.

Commission, importation et exportation
Assurances, arbitrages, expédition

et dédouanement

Poursuite des affaires judiciaires auprès
des tribunaux du pays et des Hauts-
Commissariats des Puissances Alliées
ainsi que des Consulats Etrangers.

La maison offre à ses clients
les meilleurs référeftees

EAU DE VIE DE DATES DISTILLÉE
sous la surveillance de la

Dette Publique Ottomane

Le seul Incomparable et hygié-
nique produit pour la fabrication

de douzico et autres boissons.

Un simple essai suffit

CHAMPAGNE-JACQUEMET
BON ET BON MARCHÉ

A la Со opérative Italienne et dans toutes les bonnes Maisons.
Err Gros ; Etablissements N.. BAYOIi, 22 Btiytik Tunnel Han, Galata.

COFFRES-FORTS
Au prix de revient à titre de réclame de la

maison PHILLIPS & SON de Birmingham s'a-

dresser à Polizoïdès & Muliéri, Rue Voïvoda

45154, Galata (juste en face de la poste Militaire

Française). (1859-5).

Vaste Magasin
A LOUER pouvant servir aussi comme dé-

pôt au centre des affaires à Stamboul. Pour la

location s'adresser M. Joseph M. Barnathan,
Barnathan Han Nos 25-26 Marpoutchilar. Télé-

phone Stamboul 991. (1860-5).

Caisse de Prêts
sur tout objet de valeur

Gonditions avantageuses
Discrétion-Sûreté-Facilité

Stamboul on face de la Grande Poste

Kénadjlan Han 29

TÉLÉPHONE STAMBOUL 405

A LOUER
Fabrique pour tailler les diamants, Taxim

derrière le Champs de Mars ; visiter tous les
jours. Pour plus amplesrenseig r> rm^nts s'adres-
ser à Galata, Rue Mah -mou .6 adA^bdjian
Frères. 1348

VITE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
Il sera procédé le mercredi 5 0 ai à 10

heures du matin à la vente aux enchères
publiques d'un certain nombre de colis de
îriquerie,tissus, savon, papier à cigarettes,
produits pharmaceutiques etc., avarés,
provenant du CHILI et ayant eu un incen-
die au Pirée. La vente aura lieu à la
donane dt S'amboulaux corVi. rs d'usage

Dessegno
Commisseur-Briseur.

du consulat de Fran ce

Pour la POLOGNE et les

régions occupées
La Société POLORIENT
Entreprend commissi ns de lous genres

Galalci, Rue Moumhané, Monastère
P«nLléiM on Nos 38-40,3me étage

Téléphone Péra 225.

«идимтмнмимшшмми

Bois de chauffage
et charbon de bois

Je porte à la connaissance de mon
Honorable clientèle que j'ai réussi
d'emmagasiner de grandes quantités
de bois de chauffage de chêne sec et
de qualité supérieure,et prie par con-
séquent ma nombreuse clientèle de
vouloir bien passer ses commandes
au plus lot, afin de pouvoir satisfaire
à toutes les exigences.

DEPOT MEDINl
Grand'Rue de Ilaidar-Pacha Nos 68-70

TELÉPHONE Kadikeuy1300
mш

AVIS
Les bureaux de la Société de

Publicité F L О X ont été trans-

férés
G-rand'Bue de Péra

Passage Anàtolie N0 12-14

Le Dr N. PETALAS
habitant Péra,Rue des Postes N03,

traite les

MALADIES NERVEUSES
de la tête (douleur insomnie, vertige, dé-
lires, paralysies) ; des poumons (oppres-
sion, toux), du cœur (palpitations) ; de
l'estomac, des intestins, des parties gé-
nitales chez l'homme et chez la femme
(impuissance, stérilité), etc., selon les
nouveaux procédés.

GERANT RESPONSABLE
D IÉMIL SÏOUFI

MAISON DE SANTÉ
1 ШСШ

Rue Ahmed Bey 84 [arrêt- Osman Bey)

Téléphone Péra 1828

Reçoit tous malades à interven-
tions chirurgicales, accouche-
ments.

Radiographie et Bactériologie,
Cure de soleil.

Aucune admission pour les
maladies contagieuses
Soins assurés par des chirur-

giens rénommés turcs et français.
Emplacement bien situé, jardin.

PRIX MODÉRÉS

LES
BAINS THERMAUX

D E

COURY-YALOVA
SONT OUVERTS

Pour tous-renseignements s'adresser
au siège de l'Administration sis à Galata
Rue Gamondo N0 14 en face de la Banque
Impériale Ottomane.

maux de tête, insomnie, consomption, ma-

ladies de l'estomac et du cœur, bronchite, tu-
berculose, anémie, impuissance, neurasthénie,
goutte, rhumatisme, asthme, après le typhus,
la grippe, la diphtérie, lasyphliis, Vinfluenza,

i et contre les maladies qui sont la conséquence
de'l'empoisonnement de l'organisme par l'a-

i cide urique — des dizaines de milliers de pro-
fesscurs et médecins prescrivent l'extrait de
glandes séminales D. Kalenitchenko qui est en
vente dans toutes les pharmacies de Ire classe
et à notre dépôt.

nous 'donnons et ea-

voyons la brochure dé-
taillée (48 pages) de D. Kalenitchenko Gausés
et traitements des maladies. L'adresse du
dépôt: D. Kalenitchenko, Rue de Brousse 23,
appartement N. B. 2 Péra, Constant nopie.

Gratuitement

fil НйШЯПНр Garçon de bureau de 14-16 ans
Uu UtilIidiiUtf connaissant le français et pou-
vant faire des courses.S'adresser à la Sociétéde
Publicité « FLOX > Grand'Rue de Péra Passage
d'Anatolie. Nos 12-14- (1849-2).

fls1 dSitlSHflfâ correspondant, connaissant bien
UuSiiuiiUy l'anglais,lejfrançais et la corres-

pondance commerciale. Se présenter chez M.M.
Apostolos & Go., Stamboul, Tutun-Gumruk, rue
Kafe-Ti. (1862-2).

AiniiPr à ^es cont1 'tions favorables apparte-
шиш ment meublé de 6 chambres situé sur

une magnifique position, avec jardin au bord de
la mer, à Ganlindja (Bosphore côte d 'Asie) près
du débarcadère, S'adresser à la Société de Pu-
blicité, Hoffer, Samanon & Houli, Kahréman
Zadé Han, Stamboul, Rue Bab-Aii. (1836)

LEVURE DE FROMAGE
PURE

Très fraîche

Exigez la véritable levure de fromage
portant sur le flacon le nom du Dr Май-
rice Blumenihal et la marque BŒUF.
Dépôt : Société Générale de Produits

Alimentaires, Rue de la Quarantaine,
derrièie le Crédit Lyonnais, Galata et
dans ses magasins de vente Rue Hara-
tchi, Galata, et chez M. Gedikis, Balouk-
Bazar, Stamboul.

Briques de Myriofyto
toutes quantités

Chea Mr Protopsalty
Galata Charab Iskelessi

ARRIVAGES QUOTIDIENS

Vente en gros et en détail
Je promets cent livres de récompense

à tous ceux qui pourraient démontrer que
nos savons portant la marque Touzdji Zadé
Moustafa contiennent de la terre on de la
chaux

Les prix en sont les suivants :

Savon en plaque : P. 55 le kilo
» pour lessive et vaisselle : P. 45
> arable P. 35

Savon préparé par le Dr fladji Emin
pacha supprimant les pellicules et favori-
sant la pousse des cheveux P. 10 et 15
la p èce.
On peut trouver du pétrole Batoum de

première qualité à P. 20
chez le négociant Tousdji Zadé Mousbfa
au débarcadère de Yémichc-Iskèlessi. Oa

accepte des commandes de la province et
des établissements industriels.

Tél. Stamboul 2241

^ Пргй! à Пй£я!Я sec et frais est cherché de
Uupbl u uillsla préférence aux environs de
Karakeuy. On accepterait éventuellement 1er

| étage. Adresser offres sous « Dépôt » à la So-
i ciétété de Publicité, Hoffer, Samanon & Houh,
! Kahréman Zadé Han, Stamboul, Rue Bab-Ali.

(1861-3).

jrtssrtr par voie d'adjudication et pour deux
IUUBI ans, à Kadikeuy, place de l'ancien

débarcadère, le grand immeuble de la Gomma-
nauté Grecque avec la salle du rez-de-chaussée
servant actuellement de casino. Le tout peut
se transformer en un joli hêtel avec vue sur la
Marmara.
L'adjudication aura lieu Dimanche 26i9 cou-

rant à 10 heures 1[2 du matin aux Bureaux de
l'Ephorie Centrale, à l'Eglise Sainte-Euphémie,
où on peut s'adresser pour de plus amples геи-
geignements. (1865-3).

Âlfôl'PÇ connaissant sténodactylographie an-

glais et français et affaires de bureau
cherche place, S'adresser au journal sous
« Ane lais » (1867-2).

АЬ.цри d mski ttali В ..гаг, sur la ligne du
lGU v.1 tram, grands maison de 15 сЬаш-

bres convenant pour bureaux de société unpor»
tante ou pour maison de santé et pour toute ins-
tallalion quelconque. S'abresser à l'Entrepôt G.
Mistilloglou sis en face de la maison.—1873

A frmpp sa^e confortable pour baresu
lULIGl ou agence maritime, vue splendide

sur la mer, largeur et profondeur 200 mètres*
quais de Galata, Phaliron han. S'adresser a SB
Nicolas Àbdjoglou, dans le même han. —1878

A ïis fvj&ïin f\ ixi ! -BblNZ, 6 places, 45 H. # $î&
iVUlUlllUIJllC jj.5 s )з0П ^ vendre. S'a»
dresser, Maison de chaussures, l'Eléphant, Ga-
lata, Tunnel N0 6

Alnqpn ensemble ou séparément bureaux
iUtiyi dans qeux étages avec téléphona et

électricité. Entrée séparée. Grand'Rue des Ban»
ques, Galata. S'adresser sous Bureaux Société
de Publicité, Hoffer, Samonon et Houli, гиеВлЬ»
Ali, Stamboul.— 18711

H n vbrirl à cause deuil et départ des mô-Y/il Ycilu dèles de Paris. Robg , bottine^
etc. Voir chaque jour de 3-5 heures. Péra ruè
Bairam 15, 1845—2

de toilette français vendu par
douzaines au prix du gros Galata

Moumhané 51, Ibrahim Rifat Han, N0 20, TéL
Péra 91-

A "T., appartement de 6 chambres ât
lUliel Harbié-Nichantache, conforta-

blement meuble, électricité, saile de bai».
Mobilier éventuellement à vendre. Adresser
demandes Postes Anglaise Boite Postale Щ
71.- 1823

Savon

CINEMA ECLAIR

LE FILS
DE LA NUIT
12 ÉPTSO DES

MM.
Le Due Stellio de Villarès. . . . .'. . 7П01пл
Le File de la Nuit Z0RILLA

Teddy TEDDY
Le Comte de Morénos Mailly
Le garde Mathias Dartagnan
Ismaêl Gildès
Fabien de Gouo) . Jaoques-Robert
Hoggar le Thouareg Gervières
Pedro Alvarez Volbert
Le docteur Ludger Georges Wague
Le Marquis de Coucy Numès
Le Gouverneur Joffre
Dick-le-Rouge Courtois
Le Prince de Villarès Lonar
Antonio,compagnon du « Fils de la Nuit» Casa
Jack —

— Verdier
Gaspard —

— Terrore
Max de Gilmore Delmonde

etc., etc.
Mmes

Irene de Morénos Farnèse
duana Smithson Darson
Edith Ludger Devignes
Sylvia de Gilmore Elmire Vautier
Nelly Joffre
etc., etc...

FmraiEE

JvC .Х- *00 5exil'
É'fD O'NDAMNÉ à l'exil pour avoir tenté d'ar-
л L racher sa Patrie au joug pesant de Гор-
ОУ presseur, le jeune Duc Stellio de Villa-
rès a vécu tristement sur la terre étrangère.

Un an s 'est écoulé. Rentré furlivenent dans
son pays, le proscrit se présente au vieux Prince
de Villarès, son père, qui lui fait un accueil gla-cial. Uu grave dissentiment sépare les deux
hommes. Le Prince n'a pas pardonné à son fils
sa mésalliance. Stellio a épousé secrètement la
fille d un pauvre médecin des faubourgs, le Doc

teиг Ludger. Or, celui-ci est le chef d'une vaste
consqiration politique et il a gagné 'Stellio à la
cause sainte de l'indépendance nationale.
Tous deux ont été arrêtés, jugés et condamnés

à l'exil. Le docteur Ludger est mort de chagrin
après avoir confié au Duc Stellio une suprême
mission. 11 s'agit pour le jeune homme de re-
nouer les liens de la conjuration, de ranimer
les courages et de faire triompher la cause à
laquelle les patriotes ont fait en silence le sa-
crifice de lo,ur vie.

A son lit de mort, le docteur Ludger a dé-
sLné son gendre comme chef suprême de la
Conspiration.
Un autre devoir plus intime et plus doux a

poussé Stellio de Villarès à fouler à nouveau la
terre de ses aieux : le désir de revoir la jeune
épouse dont il fut brusquement séparé et qui
vit, cachée dans une humble maison forestière,
sous la protection d'un fidèle serviteur du Ducïle garde-chasse Mathias.
Stellio ayant pris congé du Prince de Villarès,

son père, est accouru chez le garde Mathias et
bientôt il a la joie de presser sur son cœur la
femme adorée dont il a été séparé pendant de
si longs mois. Eperdue de bonheur, Edith san-
glote enlre ses bras. Un bel enfant est né pen-dant l'absence du jeune homme. Ce fils a main-
tenant huit mois et porle la tache rougeâtre quetous les Villarès sonl fiers d'avoir sur la poi-trine. Mellio, radieux, le couvre de caresses pas-sionnées. 11 apprend à Edith que sa présence
ne saurait se prolonger sans danger pour lui
et ceux qui lui sont chers. 11 va repartir et l'em-
mener avec lui. La joie des époux sera de
courte durée, car un destin cruel va s'appesantir
sur eux. Dans l'ombre un homme veille, animé
des plus sinistres desseins. Hugues de Morénos,
en rendant visite au Prince, a reconnu dans la
nuit du parc la silhouette de son cousin Stellio,
le proscrit. Ruiné par le jeu déconsidéré par
une vie-de débauche et de libertinage, Hugues
déteste du plus profond de son cœur le jeuneduc ; aussi s'empresse-t-il de faire part de cette
rencontre à la baronne Sylvia de Gilmore, aven-
turière aussi belle que dénuée de scrupules.
Or, la baronne Sylvia, elle aussi, porle à

Stellio une haine farouche. Elle fut naguère sa

j maîtresse et le duc la délaissa pour épouser
j Edith Ludger. Ces deux êtres fourbes et vindi-

Icatifs
vont unir leur ressentiment pour atteindre

Stellio dans son bonheur, dans sa fortune, dans
sa vie même.

! La baronne parvient - à ensorceler complète-I ment le faible Morénos qui servira d'instrument
| à sa vepgeance. Elle lui fait entrevoir la possi-
| bilité d'hériter de Stellio au cas ou celui-ci vien-
I drait й disparaître brusquement et l'affole par

la promesse de se donner à lui si leurs projels
se réalisent,

Esclave de sa passion,Hugues, subjugué par la
belle ensorceleuse dont il est l'âme damnée, lui
fait le serment de réussir. 11 se met à l'œuvre.
Par ruse, il parvient à découvrir l'endroit où les
conjurés tiennent lenrs assises secrètes, et à
surprendre l'heure de leur prochaine et défini-
tive réunion au château d'Urfer.
l'out à son bonheur retrouvé, le Duc Stellio

de Villarès ignore tout des diaboliques machina-
lions de ceux qui ont juré sa perte.

DEUXIÈME

£ ceLivoe du démon
e Comle de Morénos voit ses recherches

j couronnées de succès. Non seulement il
a découvert le lieu et l'heure de la pro-

chaine réunion des conjurés, mais il connaît le
secret de la retraite de Stellio et d'Edith... De
plus, il apprend le mariage clandestin de son

cousin et la présence insoupçonnée de l'héri-
lier des Villarès.
Résolus à supprimer de leur rouie Stellio et sa

femme, Morénos et Sylvia ne peuvent cependant
teinter leurs mains du sang de cet innocent. 11
est décidé que l'enfant, une fois enlevé, sera
confié à des gen s'sûrs qui l'élèveront dans l'i-
gnorance de sa condition et de sa naissance.
Dans les salles féodales du château d'Urfer,

: tellio a rassemblé les conjurés Prévenu de la
réunion, le gouverneur de la province fait irrup-
tion avec des troupes et s'empare après un dur
combat de la plupart des conspira leurs. Grave-
ment blessé. Steilio parvient à grand peine à
s'échapper. 11 arrive chez Mathias se traînant
péniblement et juste à temps pour empêcher Mo-
rénos de s'empirer de sa femme et de son fils.
Un coup de feu abat Morénos.. ses complices
s'enfuient ! Mais le pauvre Stellio reste victime
de la haine du misérable, et sous les balles de la
meute acharnée après lui,il meurt recommandant
à Edith de cacher leur fils et de veiller sur lui.
Le garde-chasse Mathias recueille Ëduh et

l'enfant, et, tous trois,s'embarquent à-bord d'un
vapeur en partance... Mais un sort implacable
s'abat bientôt sur la malheureuse... Au cours de
la traversée le navire fait naufrage et la pauvre
femme épuisée aborde avec son enfant sur la côte
désertique du Maroc.
Quelques matelots les accompagnent. En vain

les naufragés espèrent ils un secours... Pas un

navire au large, les vivres se l'ont rares ..

Un des hommes meurt d'épuisement, de faim..,
Sur ce rivage désert, brûlé par le soleil, devant
une mer immense, rien ne peut adoucir le misé-
rable sort des* compagnons d'Edith.

La nuit, les matelots abandonnent secrèie-
ment Edith et enlèvent les maigres provisions
constituant l'unique ressource de la femme de
Stellio.Mathias tente d'empêchercetacteabomina-
ble,mais,exaspérés par le tragique d'une situation
dontrien ne peut les sortir.les matelots, résolus à
sauver leurs existences, même au prix d'un crime,
s'éloignent, l'injure à la bouche, haineux...
Mathias veut à tout prix ramener Edith sur

une terre plus hospitalière. Avant le réveil de la

pauvre femme,il part à la découverte d'une nour-

riture quelconque destinée à soutenir sa vie chan-
celante. Et cependant, rien à l'horizon ! Sous
l'impitoyable soleil, Mathias marche au devant
de l'horizon qui recule...
Le garde-chasse, à bout de forces, se laisse

tomber sur le sol. Au loin cependant des cava-

liers paraissent. Mathias les aperçoit. Rassem-
blant son courage, il fait des signes désespérés...
Le secours va-t-il passer à côté de lui...
Mathias vole au devant des cavaliers Ce soni

des Arabes,un Touareg parmi eux semble le chef.
Edith se réveille dans la solitude. Elle sent que

sa dernière heure ne peut tarder et une souf-
france intense agite la malheureuse... Lorsque
les cavaliers, sous la conduite de Mathias arri-
vent à l'endroit où Edith est restée, le garde-
chasse ne trouve que l'enfant gisant à quelques
pas de saœnère morte...
— Enfant inconnu, dit un des Touaregs, on

l'appellera le Fils de la Nuit.
Et prenant l'enfant dans ses bras, il emporte,

serré contre lui, le petit être vagissant.
TMOI§iÈE É8»I§©IÎE

£e6 d ccverfbioeb
1NGT-QAUTRE ANS ont passé.. Devenu
Prince de Villarès, Morénos a hérité de
l'opulente fortune qu'il convoitait. Après

son veuvage, en proie à une avidité sans bornes,
Morénos devient un brasseur d'affaires, remar-

quablemevtt audacieux. Son beau-frère, Max de
Gilmore, le frère de sa femme, dirige sous son

impulsion infatigable un£ exploitation de mines
de fer dans l'Atlas.C'est là surtout la source prin-
cipale'de l'immense richesse qu'il est en train
d'amasser.
De son mariage avec la baronne de Gilmore,

Morénos a eu uae fille, Irène. La jeune fille
achève ses études au Collège des filles nobles,
en province. Décidé à enlreprendre un voyage
lointain, Morénos s'empresse de prévenir sa fille
de son absence. Irène ne manifeste qu'une ômo-
tion très relative à l'annonce de cette sépara-
lion-
En plein Allas, nen loin des fameuses mines,

s'élève «ne cahu te sordide, rustique, sorte de ce-

baret équivoque où fréquentent les" mineurs et
les ouvriers des environs. Le patron Pedro Al»
varez et sa nièce Juana Smithson, forment lift
couple des plus inquiétants. Lui, espagnol aux
allures louches, moitié aubergiste, moitié con»
trebandier ; elle, une irlandaise blonde et agui*
chante, sert d'appât aux clients et. s'efforce de

I séduire, pour l'instant, le chef d'une bande dé
forbans qui s'est abattue sur la contrée et la

j terrorise.
I Un vieuxmendiarR, loqueteux et hirsute vient
| un jour échouer à l'auberge de Pedro. On l'ac-
| cueille comme un chien perdu et le vieux reste
I là sans qu'on s'occupe de lui. Les jours passent,
i Morénos arrive aux mines de l'Atlas, accompa-
i gné d'administrateurs de la société qu'il va

| former et d'un journaliste chargé de la publi-
f cité. Ce reporter d'un-nouveau genre n'est autre

Ique
l'ineffable Teddy, l'ancien compagnon hé-

roïque de Protéa.
Alléchés par la présence de Morénos et de ses

compagnons, les bandits de Diçk le Rouge саги-

pant non loin de là, forment le projet de s'em*
| parer des européens. Un jour que Morénos et
5 Teddy excursionnent en automobile ils se voient
I cernés par toute la bande et emmenés au cam-

peinent,
Teddy en profite pour faire une étude de

mœurs ! Les types l'amusent...
Un vieux levantin qui seri à la fois de médecin,

de trésorier et d'arbitre à ces hors la loi, un

touareg, de fière allure, encore dans la force
de l'âge et enfin un tout jeune homme au noble
visage,dont on devine la race sous les vêlements
barbares et qui n'a rien d'Africain, intriguent
tour à tour Teddy et l'effarent... 11 se rappro-
che de l'inconnu dont la personnalité énigmati-
que le trouble mystérieusement et au bout d'un
certain temps il entend prononcer son nom :
— LE FILS DE LA NUIT t
Effaré, l'ami Teddy cherche en vain la signi-

fication d'un tel nom !
La rançon payée, Morénos et ses compagnons

sont relâchés, le comte repart pour J'Eurôpe.'L
sans'Teddy! '

Fasciné par les beaux yeux de Juana, la nièce
de Pedro Alvarez, le reporter ne quitte plus le
cabaret .. De plus, le journaliste, attiré vers le
jeune bandit du campement dont il voudrait
connaîlre la vie mystérieuse, devient le compa-
gnon fidèle du Fils de la Nuit,- dont il partage
l'existence et les randonnées fantastiques.
Diek le Rouge voit d'un très mauvais œil le

manège de Teddy autour de Juana... 11 attire,
pour se venger et s 'en débarrasser, le journaliste
dans un piège... Malin et audacieux, Teddy par»
vient, après quelques péripéties des plus moeve»
mentées ,à s'échapper des griffes du bandit.


